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En ce temps d’incertitude et de fragilisation de nos certitudes humaines, nous 

sommes tous en situation d’attente d’un mieux-être. Mais aussi dans la tentation 

de baisser les bras. L’attente est une attitude qui convient à merveille dans ce temps 

de l’Avent où nous apprenons à désirer la venue du Seigneur qui nous révèlera la 

plénitude de notre joie. Mais dans cette attente nous avons à supporter notre 

finitude. Cette attente doit être soutenue par la connaissance que les Ecritures nous 

donnent de Dieu et les dons que nous avons déjà reçus de lui, sans que nous ayons 

fait toutefois assez l’effort de les reconnaître. Cette attente ne peut se faire sans 

l’espérance que Dieu a mise en nous par la prière régulière et constante.                     .                                                             

Pendant ce temps de l’Avent la Parole de Dieu nous invite à renouer avec Dieu 

notre père, créateur et reconnaître que nous sommes l’œuvre de son amour. Les 

difficultés de cette année pourraient nous écarter de la justice et nous habituer à 

nous recroqueviller sur nous-mêmes et nous faire oublier l’alliance de Dieu avec son 

peuple. Nous pourrions nous laisser emporter par le climat de l’incroyance dont 

parle le prophète : « Personne n’invoque plus ton nom, nul ne se réveille pour pren-

dre appui sur toi. » Cependant sans se lasser, Dieu revient sans cesse vers nous. 

Mais certains s’interrogent sur les conséquences de notre liberté : « Pourquoi lais-

ser nos cœurs s’endurcir et ne plus te craindre ? ». C’est la question de l’inconstance 

de l’homme qui dans sa fragilité peut se laisser prendre au piège des divisions, du 

mal-être, de l’aveuglement, de la surconsommation, du mal sous toutes ses formes. 

Mais Dieu n’abandonne pas ceux qui l’écoutent. A la suite de Paul, à qui est-ce que 

l’Eglise, peut dire aujourd’hui : « Le témoignage rendu au Christ s’est établi ferme-

ment parmi vous… rien ne vous manque, à vous qui attendez de voir se révéler notre 

Seigneur Jésus Christ. » Paul nous dit que seul le Christ peut nous tenir debout jus-

qu’au bout. Seul Dieu est fidèle et sa fidélité nous appelle à vivre en communion 

avec son Fils Jésus. Notre communauté est-elle assez éveillée pour rendre témoi-

gnage près des nécessiteux comme des décideurs de la société.                       .     .                                            

A la fin de son parcours terrestre, Jésus exhortait ses disciples à rester éveillés 

jusqu’au jour de son retour. Son retour a commencé au moment de sa résurrection 

et ne fait que se révéler au cœur des hommes qui le cherchent. Ce rendez-vous avec 

le Christ est déconcertant car il est toujours très personnalisé. Alors la manière de 

rester éveillés au moment de notre rencontre avec Lui, c’est de garder vivant 

l’Evangile que nous avons reçu, d’en vivre au quotidien. Nous pouvons nous enrichir 

du témoignage de Nicolas Barré qui resta éveillé comme éducateur et priant, toute 

sa vie à la présence aimante de Jésus près des familles les plus pauvres. C’est dans 

la rue qu’il rencontrait en eux le Christ, près de qui il s’ajustait à Dieu.                          .                                                             

Puissions-nous prier avec le psaume 79 : « Dieu visite cette vigne, protège-la, 

jamais plus nous n’irons loin de toi: fais-nous vivre et invoquer ton Nom.»  Que ce 

temps de l’Avent nous enracine dans la pleine communion avec le Christ.  


